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SERVICE  DES  FERMES  EXPÉRIMENTALES 


LES  POMMES  DE  TERRE  POUR  L'ALIMENTATION  DU  BÉTAIL 

Bien  qu'en  temps  normal,  on  ne  considère  pas  les  pommes  de  terre  comme 
aliment  régulier  du  bétail,  lorsque  la  récolte  est  abondante  et  les  débouchés 
limités  les  producteurs  ont  sur  les  bras  une  forte  quantité  de  petits  tubercules 
de  consommation  de  pauvre  qualité  qu'il  serait  peut-être  plus  profitable  de 
donner  à  manger  aux  animaux  de  ferme.  Les  cultivateurs  et  les  producteurs 
qui  ont  un  surplus  de  pommes  de  terre  feraient  bien  d'envisager  la  possibilité 
d'écouler  une  partie  de  leur  récolte  en  la  convertissant  en  viande,  en  lait  ou 
en  travail. 

Il  ressort  d'une  analyse  effectuée  que  les  pommes  de  terre  contiennent  à 
peu  près  deux  fois  autant  de  matière  sèche  et  d'éléments  nutritifs  digestibles 
totaux  que  les  plantes-racines  ordinaires  comme  les  betteraves  fourragères  et 
les  rutabagas,  et  que  sous  ce  rapport  elles  peuvent  rivaliser  avec  l'ensilage  de 
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maïs.  Elles  sont  cependant  à  peu  près  dépourvues  de  cellulose  et  devraient  par 
conséquent  être  considérées  comme  un  concentré  aqueux  plutôt  que  comme  un 
fourrage  succulent.  Les  pommes  de  terre  sont  pauvres  en  protéine,  dont  d'ailleurs 
les  bestiaux  ne  tirent  pas  tout  le  parti  possible.  C'est  pourquoi,  il  faut  qu'une 
ration  qui  contient  des  pommes  de  terre  soit  équilibrée  par  l'apport  d'aliments 
riches  en  protéine.  La  teneur  en  vitamines  des  pommes  de  terre  est  à  peu  près 
nulle,  mais,  dans  le  cas  des  bovins  et  des  moutons,  un  foin  mélangé  ou  un  foin  de 
légumineuses  séché  à  point  comblera  cette  lacune.  Normalement,  lorsqu'on  peut 
se  procurer  des  pommes  de  terre  crues  pour  environ  le  sixième  ou  le  quart  du  coût 
de  l'orge,  elles  constituent  un  aliment  économique  et  satisfaisant,  pourvu  qu'elles 
soient  servies  dans  une  ration  équilibrée  et  qu'on  prenne  certaines  précautions. 

Modes  d'alimentation 

A  Vétat  cru:  Les  pommes  de  terre  crues  constituent  une  excellente  nourriture 
pour  les  ruminants,  c'est-à-dire  les  bovins  et  les  moutons,  et  elles  n'exigent 
aucune  préparation,  si  ce  n'est  qu'il  faut  les  trancher  ou  les  hacher  afin  que  les 
bêtes  ne  s'étouffent  pas  en  les  mangeant.  L'excès  de  terre  sur  les  tubercules 
doit  être  enlevé  avant  le  hachage.  Les  tubercules  qui  ne  sont  pas  assez  mûrs 
et  les  germes  de  tubercules  contiennent  des  traces  de  solanine,  substance  toxique, 
et  ne  doivent  pas  être  donnés  aux  bêtes.  Comme  les  animaux  ne  sont  pas 
excessivement  friands  des  pommes  de  terre,  il  faudra  augmenter  graduellement 
la  quantité  qu'on  leur  sert  à  mesure  qu'ils  s'habitueront  à  cette  nourriture 
étrange.  Si  l'on  donne  une  quantité  trop  copieuse  de  pommes  de  terre,  on  peut 
provoquer  la  diarrhée;  dans  ce  cas,  il  faudra  en  réduire  la  quantité  sans  tarder. 

A  Vétat  cuit:  On  peut  faire  cuire  les  pommes  de  terre  en  les  faisant  bouillir 
ou  en  les  traitant  à  la  vapeur;  ainsi  préparées,  elles  constituent  un  excellent 
aliment  pour  les  porcs.  Une  méthode  très  simple  d'apprêter  les  pommes  de 
terre  consiste  à  les  faire  cuire  à  la  vapeur  dans  des  barils  ou  tonneaux  à  mélasse. 
Si  on  les  fait  bouillir,  il  faut  jeter  l'eau  de  cuisson.  Un  peu  de  sel  ajouté  pendant 
la  cuisson  en  améliorera  la  saveur.  Il  importe  de  maintenir  la  cuisson  assez 
longtemps  pour  désagréger  les  cellules  des  tubercules  . 

Comme  ensilage:  Un  problème  se  pose  au  sujet  du  surplus  de  pommes  de 
terre  et  c'est  que  la  récolte  entière  est  arrachée  d'affilée  et  qu'il  faut  l'entreposer 
si  on  veut  en  tirer  tout  le  parti  possible  pour  l'alimentation  des  bestiaux;  on  a 
donc  essayé  diverses  méthodes  de  les  conserver.  L'une  des  meilleures  méthodes 
essayées  est  celle  qui  consiste  à  ensiler  les  pommes  de  terre  de  surplus. 

La  première  phase  de  l'ensilage  des  pommes  de  terre  consiste  à  les  trancher 
avec  un  hachoir  ordinaire.  On  les  mélange  ensuite  avec  de  la  farine  de  maïs 
fermentée  humide  à  raison  de  5  livres  de  farine  humide  par  100  livres  de  pommes 
de  terre.  On  peut  ensuite  ensiler  le  mélange  dans  un  silo-fosse  ordinaire  en  ayant 
soin  de  bien  fouler  toute  la  masse.  Une  fois  la  fosse  remplie,  il  faut  la  recouvrir 
de  paille  et  de  terre;  on  y  ajoute  de  la  terre  à  mesure  que  l'ensilage  se  tasse,  afin' 
que  le  centre  de  la  masse  soit  plus  élevé  que  les  bords.  On  prépare  la  farine 
humide  en  humectant  la  quantité  voulue  de  farine  de  maïs  avec  de  l'eau,  après 
quoi  on  la  laisse  reposer  pendant  deux  ou  trois  jours  dans  une  chambre  chaude. 
On  peut  encore  préparer  de  l'ensilage  de  façon  identique  avec  des  pommes  de 
terre  cuites,  mais  alors  il  n'est  pas  nécessaire  d'y  ajouter  de  la  farine  de  maïs. 
Les  ensilages  préparés  de  cette  façon  se  sont  très  bien  gardés  et  n'avaient  rien 
perdu  de  leur  saveur  après  un  séjour  d'une  année  dans  la  fosse. 


A  l'état  déshydraté:  Une  autre  méthode  de  conserver  les  pommes  de  terre 
de  surplus  consiste  à  les  déshydrater.  Cette  méthode  offre  l'avantage  de  réduire 
grandement  le  volume  et  le  poids  pour  l'entreposage  ou  l'expédition.  On  peut 
faire  sécher  les  pommes  de  terre  tranchées  dans  un  déshydrateur  commercial  à 
fruits  ou  à  légumes;  l'opération  dure  environ  quatre  heures  à  une  température 
de  180° F.  Une  fois  déshydratées,  les  tranches  sont  très  fragiles  et  ont  une 
teneur  en  eau  d'environ  10  p.  100. 

On  peut  donner  des  pommes  de  terre  déshydratées  aux  animaux  en  les  faisant 
tremper  ou  encore  on  les  moud,  après  quoi  on  les  mélange  à  la  moulée.  Toutefois, 
le  coût  de  la  déshydratation  est  si  élevé  qu'il  serait  peu  économique  d'y  recourir 
pour  l'alimentation  commerciale. 

Classes  de  bestiaux 

Vaches  laitières:  Dans  une  expérience  effectuée  à  la  station  expérimentale 
fédérale  de  Fredericton  (N.-B.) ,  deux  groupes  de  vaches  laitières  ont  reçu  la  même 
ration,  sauf  qu'un  groupe  recevait,  par  tête  et  par  jour,  40  livres  de  betteraves 
fourragères  réduites  en  pulpe,  tandis  que  l'autre  groupe  recevait  20  livres  par  jour 
de  pommes  de  terre  réduites  en  pulpe.  Il  n'y  eut  aucun  symptôme  de  diarrhée 
et  tous  les  animaux  étaient  en  excellent  état  à  la  fin  de  l'épreuve.  Les  résultats 
de  l'expérience  ont  démontré  que  lorsque  les  animaux  reçoivent  une  telle  quantité 
de  pommes  de  terre,  celles-ci  peuvent  fort  bien  remplacer  les  betteraves  fourra- 
gères dans  une  ration  destinée  aux  vaches  laitières.  Lorsqu'on  donne  des  pommes 
de  terre  crues  à  des  vaches  en  lactation,  il  faut  les  leur  donner  immédiatement 
après  la  traite,  car  si  on  exposait  du  lait  à  une  atmosphère  saturée  d'odeur  de 
pommes  de  terre,  il  ne  tarderait  pas  à  en  prendre  le  goût. 

Bovins  de  boucherie:  En  soumettant  les  bovins  de  boucherie  à  une  expé- 
rience, la  Ferme  expérimentale  centrale  d'Ottawa  a  constaté  qu'en  engraissant 
les  bouvillions  avec  une  ration  de  foin,  de  grain  et  d'ensilage,  on  peut  fort  bien 
remplacer  l'ensilage  par  des  pommes  de  terre  crues  ou  des  pommes  de  terre 
déshydratées  détrempées  avant  de  les  servir;  ou  encore  on  peut  remplacer  40  p.  100 
du  mélange  de  moulée  par  des  pommes  de  terre  déshydratées  moulues.  Dans 
cette  expérience,  aucune  différence  significative  n'a  été  notée  entre  les  différents 
groupes  en  ce  qui  concerne  le  gain  en  poids,  le  rapport  entre  l'augmentation  en 
poids  et  la  quantité  d'aliments  consommés  ou  la  qualité  de  la  carcasse.  Bien 
que  les  pommes  de  terre  déshydratées  n'aient  causé  aucune  difficulté,  il  a  fallu 
user  de  précautions  dans  l'alimentation  des  pommes  de  terre  crues  afin  d'éviter 
des  désordres  digestifs  tels  que  la  diarrhée.  Il  a  été  constaté  que  de  vingt  à 
vingt- cinq  livres  de  pommes  de  terre  crues  par  tête  et  par  jour  est  tout  ce  qu'on 
peut  donner  sans  danger  aux  bouvillons  pesant  environ  1,000  livres.  En  effectuant 
cette  expérience,  on  a  constaté  que  100  livres  de  pommes  de  terre  crues  ont  une 
valeur  nutritive  égale  à  14  livres  d'orge  et  que  100  livres  de  pommes  de  terre 
déshydratées  moulues  valent  125  livres  d'orge.  Les  pommes  de  terre  déshydratées 
qu'on  a  fait  tremper  et  qu'on  utilise  pour  remplacer  l'ensilage  de  maïs  ont  une 
valeur  de  88  p.  100  seulement  de  celle  de  l'orge.  Ainsi  que  pour  les  bovins 
laitiers,  il  faut  trancher  ou  hacher  les  pommes  de  terre  crues  quand  on  les  donne 
aux  bovins   de  boucherie. 

Porcs:  Dans  une  série  d'essais  effectués  avec  des  porcs  à  bacon,  le  Service 
des  fermes  expérimentales  a  trouvé  que  les  pommes  de  terre  crues  ont  fait  légè- 
rement baisser  le  taux  d'augmentation  en  poids  et  augmenter  la  quantité  d'ali- 
ments requis  par  100  livres  d'augmentation  de  poids.  Avec  des  pommes  de  terre 
cuites,  le  taux  d'augmentation  et  le  rapport  entre  les  aliments  consommés  et 
l'augmentation  en  poids  ont  été  normaux.     Cependant  quant  à  savoir  s'il  y  a 


économie  à  faire  cuire  les  pommes  de  terre  pour  les  porcs,  tout  dépendra  naturelle- 
ment du  coût  de  cette  cuisson.  Les  autres  produits  de  la  pomme  de  terre,  tels 
que  les  pommes  de  terre  desséchées  et  l'ensilage  de  pommes  de  terre  ont  donné 
des  résultats  satisfaisants.  Dans  aucun  cas,  l'alimentation  aux  pommes  de 
terre  ou  aux  produits  de  la  pomme  de  terre  n'a  déprécié  la  qualité  de  la  carcasse. 
Il  ressort  de  toutes  les  épreuves  faites  avec  des  porcs  à  bacon,  que  100  livres 
de  pommes  de  terre  crues  sont  équivalentes  en  valeur  nutritive  à  dix-sept  livres 
d'orge,  tandis  que  100  livres  de  pommes  de  terre  crues,  une  fois  cuites,  sont 
égales  à  22  livres  d'orge.  Les  valeurs  obtenues  pour  100  livres  d'ensilage  de 
pommes  de  terre  crues,  d'ensilage  de  pommes  de  terre  cuites  et  de  pommes  de 
terre  desséchées  ont  été  respectivement  de  26,  de  38  et  de  77  livres  d'orge.  Dans 
tous  les  cas,  ces  produits  ont  été  servis  dans  une  ration  équilibrée.  En  général, 
on  peut  dire  qu'il  n'y  a  pas  de  danger  à  donner  aux  porcs  à  bacon  jusqu'à  l'équi- 
valent de  6  livres  de  pommes  de  terre  crues  par  tête  et  par  jour,  tandis  que  les 
truies  portières  peuvent  recevoir  approximativement  deux  fois  cette  quantité. 

Chevaux:  Bien  que  très  peu  de  recherches  aient  été  effectuées  avec  cette 
catégorie  de  bestiaux,  on  prétend  que  les  pommes  de  terre  crues  peuvent  être 
servies  à  raison  de  15  à  20  livres  par  tête  et  par  jour.  Cela  s'applique  particu- 
lièrement aux  chevaux  au  repos  et  à  ceux  qui  font  des  travaux  légers. 

Agneaux:  Les  essais  effectués  aux  États-Unis  indiquent  que  l'addition  de 
pommes  de  terre  crues  à  une  ration  de  foin  et  de  céréales  destinée  à  l'engraisse- 
ment des  agneaux  a  quelque  peu  augmenté  le  taux  moyen  d'augmentation  en 
poids.  A  cette  catégorie  d'animaux,  on  a  servi  normalement  jusqu'à  une  ou 
deux  livres  par  tête  et  par  jour.  Ici  encore  les  pommes  de  terre  doivent  être 
réduites  en  pulpe  ou  hachées. 

Recommandations  concernant  les  rations  contenant  des  pommes  de  terre 

Suivent  quelques  rations  proposées  pour  les  différentes  catégories  de  bestiaux. 
Diverses  substitutions  peuvent  être  effectuées  dans  toutes  ces  ïations,  mais  telles 
que  constituées,  elles  peuvent  servir  de  guide  à  ceux  qui  ont  des  pommes  de 
terre  de  surplus  qu'ils  destinent  à  l'alimentation  des  bestiaux.  Tous  les  chiffres 
donnés  constituent  la  quantité  à  servir  à  chaque  animal  quotidiennement.  Avec 
toutes  ces  rations,  les  animaux  doivent  avoir  en  tout  temps  du  sel  et  un  mélange 
de  matières  minérales  à  leur  disposition. 

Bovins  laitiers:  Si  l'on  donne  des  pommes  de  terre  aux  vaches  en  lactation, 
on  devra  observer  les  règles  suivantes: 

a)  Donner  1J  livre  de  foin  de  légumineuses  de  bonne  qualité  ou  de  foin 
mélangé  par  100  livres  de  poids  vif. 

b)  Donner  2  livres  de  pommes  de  terre  crues  hachées  par  100  livres  de 
poids  vif  jusqu'à  concurrence  de  20  livres. 

c)  Donner  1  livre  de  moulée  par  3  à  4  livres  de  lait  produit  chaque  jour. 
Les  vaches  qui  donnent  du  lait  riche  en  matière  grasse  exigent  plus  de 
moulée  en  proportion  de  la  quantité  de  lait,  que  les  vaches  dont  le  lait 
en  contient  moins. 

Voici  un  bon  mélange  de  moulée  à  donner  avec  les  pommes  de  terre: 

Avoine   moulue    400  livres 

Orge  moulue  300  livres 

Son  de  blé  200  livres 

Tourteau  de  lin  • 100  livres 


Bovins  de  boucherie:  La  ration  suivante  est  satisfaisante  pour  l'engraisse- 
ment des  sujets  de  plus  d'un  an  et  demi  pesant  approximativement  900  livres 
au  début  de  la  période  et  1,100  livres  à  la  fin. 

Foin    mélangé    8  livres 

Mélange  de  grains 7  livres 

Pommes  de  terre  crues  hachées 22  livres 

Un  bon  mélange  de  grains  serait  le  suivant: 

Orge    400  livres 

Avoine     200  livres 

Son     100  livres 

Tourteau   de    lin    100  livres 

Les  chiffres  qui  précèdent  représentent  la  quantité  moyenne  pour  toute  la  période 
d'alimentation.  Lorsqu'on  commence  à  donner  des  fourrages  aux  animaux,  la 
quantité  de  foin  serait  plus  forte  et  la  quantité  de  grains  et  de  pommes  de  terre 
proportionnellement  plus  faible;  à  mesure  que  la  période  avance,  ces  proportions 
seraient  graduellement  modifiées. 

Lorsqu'on  donne  des  pommes  de  terre  aux  animaux  de  boucherie,  aux  vaches 
ou  aux  jeunes  bovins,  gardés  pendant  l'hiver,  elles  peuvent  remplacer  jusqu'à 
20  livres  d'ensilage  par  tête  et  par  jour.  Si  l'on  ne  donne  pas  d'ensilage,  les 
pommes  de  terre  peuvent  remplacer  le  foin  à  raison  de  2  à  2^  livres  de  pommes 
de  terre  par  livre  de  foin,  suivant  la  qualité  du  foin.  Ici  encore,  on  ne  doit  pas 
donner  plus  de  20  livres  par  tête. 

Porcs:  Lorsqu'on  sert  des  pommes  de  terre  aux  porcs,  la  règle  générale  est 
de  remplacer  1  livre  du  mélange  de  moulée  par  4  livres  de  pommes  de  terre  qu'on 
fait  cuire  ensuite  en  quantités  allant  jusqu'à  un  maximum  de  6  livres  pour  les 
porcs  à  bacon  et  12  livres  pour  les  truies  portières. 

On  donne  aux  porcs  de  100  livres,  4  livres  du  mélange  de  moulée  plus 
4  livres  de  pommes  de  terre  crues,  qu'on  fait  cuire  ensuite. 

Une  bonne  moulée  serait  la  suivante: 

Avoine  moulue  150  livres 

Orge  moulue   100  livres 

Gru  rouge  ou  gru  blanc 100  livres 

Supplément  minéral — protéique  pour  les  porcs 50  livres 

Pour  les  porcs  à  bacon  au  dernier  stade  d'engraissement  (125-200  livres), 
on  peut  réduire  la  proportion  d'avoine  et  accroître  celle  de  l'orge;  on  peut  aussi 
donner  plus  de  grains  et  de  pommes  de  terre,  mais  dans  les  mêmes  proportions. 

Chevaux:  La  ration  suivante  est  satisfaisante  pour  les  chevaux  faisant  un 
travail  léger  ou  moyen  et  pesant  environ  1,200  livres. 

Foin  de  mil  ou  de  graminées  14  livres 

Avoine 5  livres 

Tourteau  de   lin    1  livre 

Pommes  de  terre  crues  hachées  16  livres 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  donner  autant  de  grains  aux  chevaux  au  repos  et  aux 
jeunes  chevaux. 

Agneaux  d'engraissement:  La  ration  suivante  est  satisfaisante  pour  les 
agneaux  pesant  en  moyenne  70  livres  au  début  de  l'engraissement: 

Foin  de  luzerne  ou  d'autres  légumineuses  de  qualité  supérieure. ...     1-5  livre 

Mélange  de  grains   1       livre 

Pommes  de  terre  crues  hachées  2      livres 

Un  bon  mélange  de  grains  serait  le  suivant: 

Avoine     450  livres 

Orge   450  livres 

Tourteau  de  lin  100  livres 


Ces  chiffres  représentent  la  moyenne  pour  toute  la  période  d'alimentation. 
Lorsqu'on  commence  l'alimentation,  on  doit  augmenter  la  quantité  de  foin  et 
réduire  celle  de  grains  et  de  pommes  de  terre;  à  mesure  que  la  période  avance, 
ces  proportions  peuvent  être  modifiées.  Dans  le  mélange  de  moulée,  la  proportion 
d'avoine  doit  être  plus  élevée  au  début  de  l'alimentation  et  proportionnellement 
plus  faible  à  mesure  que  les  animaux  approchent  la  fin  de  la  période  d'ali- 
mentation. 

S.  B.  WILLIAMS, 

Division  de  la  Zootechnie, 

Ferme  expérimentale  centrale, 

Ottawa,  Ontario. 

18  octobre  1948. 


Ottawa — Edmond  Cloutier,  CM. G.,  B.A.,  L.Ph.,  Imprimeur  de  Sa  Très  Excellente  Majesté  le  Roi,  1949. 
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